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Résumé 

L’objectif de ce document de travail est d’examiner les déterminants de l’inflation en Algérie 

via estimation d’un modèle ARDL (Autoregressive Distributed Lag Model) qui permet de 

vérifier l’existence d’une relation de long terme entre l’inflation globale d’un côté, et la masse 

monétaire, le taux de change effectif nominal, l’indice des prix à l’importation, et les 

dépenses budgétaires, de l’autre. Les données utilisées sont de périodicité mensuelle couvrant 

la période 2011 – 2021. Les résultats de l’estimation montrent que, la masse monétaire, 

l’indice de valeur unitaire à l’import, et le taux de change effectif nominal sont les variables 

qui expliquent l’inflation sur le long terme. Par ailleurs, la décomposition des contributions 

annuelles à l’inflation montre que ses déterminants principaux sur la période considérée sont 

la masse monétaire et l’indice des prix à l’importation avec une contribution moyenne à 

l’inflation de 91 %.   

 

 

Mots-clés : Algérie, inflation, déterminants, ARDL.   
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1. INTRODUCTION 

 

La pandémie de 2020 a marqué le début d'un « ouragan inflationniste » dans un contexte de 

volatilité économique extrême et d'instabilité géopolitique sans précédent depuis des décennies. 

En effet, l'inflation mondiale demeure persistante et a fortement augmenté en 2022 en raison de 

la hausse des prix de l'énergie et des denrées alimentaires, des perturbations continues de la 

chaîne d'approvisionnement et des pressions sur les marchés du travail. Dans la majorité des 

pays en développement, les taux d'inflation, qui sont généralement plus élevés et plus volatils 

que ceux des pays développés, ont aussi fortement augmenté pour atteindre des taux à deux 

chiffres. En effet, de mai à septembre 2022, l'inflation est supérieure à 5 % dans 88,9 % des 

pays à faible revenu, 91,1 % des pays à revenu moyen inférieur et 96 % des pays à revenu 

moyen supérieur (Banque mondiale, 2022).   

 

Néanmoins, l'inflation élevée et persistante n'est pas un phénomène récent ni la simple 

conséquence du choc pandémique. En effet, la stabilité des prix a toujours été l'objectif ultime 

des autorités monétaires car elle permet de soutenir la croissance économique et l’emploi. À cet 

effet, la littérature théorique et empirique a mis en évidence nombreux déterminants qui 

expliquent les variations et tendances de l’inflation. Cette dernière peut être causée par plusieurs 

facteurs qui peuvent provenir de l'offre ou de la demande, et l’affecter à court, moyen ou long 

terme.  

 

À long terme, il est largement admis que l'inflation est essentiellement un phénomène monétaire 

causé par une création monétaire excessive (Friedman, 1956). À court terme, il est reconnu que 

l'évolution des niveaux des prix est influencée par des déterminants tels que les changements 

de la demande et de l'offre mondiale, l'évolution des prix des matières premières, les 

changements technologiques, les contraintes de taux de change, et les chocs climatiques (Kinda, 

2011).  

 

Des facteurs de nature sociale, sociopolitique, institutionnelle, et naturelle peuvent également 

impacter les niveaux des prix à court et à long terme, en particulier dans les pays en 

développement. Certains de ces facteurs peuvent être dus aux entraves rencontrées par le 

gouvernement pour stimuler une croissance économique forte et durable avec des institutions 

solides. L'inflation serait donc causée par des facteurs qui ne relèvent pas du champ d’action de 
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la banque centrale, notamment l'insuffisance de l'épargne privée, le retard du développement 

industriel, l’instabilité politique, les problèmes de gouvernance et de qualité institutionnelle. 

Les causes de l'inflation diffèrent également d'un pays à l'autre. De nombreuses études ont 

examiné les déterminants de l'inflation dans plusieurs pays développés, mais moins d'attention 

a été accordée aux pays en développement exportateurs de pétrole. Or que les dynamiques de 

l'inflation dans ces pays sont plus difficiles pour au moins deux raisons.  

 

Premièrement, à moins que la majeure partie des revenus pétroliers ne soit investie dans le 

secteur réel, l'inflation devient inévitable. Deuxièmement, Le niveau d'inflation est resté élevé 

au fil du temps dans de nombreux pays en développement exportateurs de pétrole. 

Deuxièmement, le niveau d'inflation est resté élevé au fil des années dans de nombreux pays en 

développement exportateurs de pétrole, et ce, en dépit de l’inélasticité de la demande sur les 

hydrocarbures et la capacité de ces exportations à augmenter la valeur de la monnaie nationale 

par rapport à d'autres devises, c'est-à-dire conduire à une appréciation du taux de change.  

 

L'Algérie fait partie des trois premiers producteurs de pétrole en Afrique et des dix premiers 

exportateurs nets de pétrole dans le monde. Le secteur pétrolier constitue la pierre angulaire de 

son économie. En 2021, ce secteur représentait la principale source de revenus, soit environ  

30 % du PIB, plus de 82 % des recettes d'exportation, et environ 60 % des recettes budgétaires 

totales. Comme de nombreux autres pays en développement exportateurs de pétrole, l'Algérie 

bénéficiera d'une hausse à court terme des prix du pétrole et du gaz résultant des pressions 

actuelles sur les marchés énergétiques mondiaux. Cependant, même si l'économie algérienne 

exhibe une certaine solidité en 2022 après s'être montrée très résiliente face aux vagues 

successives du COVID-19 et à leurs conséquences, la montée des tensions inflationnistes est 

inéluctable.  

 

Ainsi, examiner et identifier la dynamique et les déterminants de l'inflation en Algérie est une 

question essentielle. Ce document vise à apporter un éclairage sur cette dernière en analysant 

les déterminants à court et long termes de l'inflation en Algérie sur la période 2011-2021 sur la 

base de données mensuelles. Le reste du document est organisé comme suit. La section 2 expose 

un aperçu concis de la revue de littérature récente sur le sujet. La section 3 décrit brièvement 

les données, et présente la méthodologie économétrique utilisée pour les analyser. La section 4 

présente les résultats, et la section 5 résume les principales conclusions. L’appendice contient 

quelques éléments complémentaires. 
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2. REVUE DE LITTÉRATURE 

 

Cette section passe brièvement en revue et discute un certain nombre d'études empiriques 

récentes qui sont directement liées à la question posée dans ce document. Cette revue n'est en 

aucun cas exhaustive, toutefois, elle permet l'identification des variables pertinentes à inclure 

dans notre modèle. 

Il est admis que les variations de l'inflation sont souvent interprétées comme des ajustements 

partiels du niveau des prix réels à long terme (ou équilibre).1 La compréhension des 

déterminants de l'inflation est cruciale car elle aide les banques centrales à mener une politique 

monétaire efficace afin d'assurer la stabilité des prix. L'importance relative de chaque 

déterminant varie d'un pays à l'autre et évolue dans le temps en fonction : i) de l'utilisation des 

ressources économiques, qui détermine la taille de l'écart de production, et donc l'inflation du 

côté de la demande ; ii) des chocs du côté de l'offre pour les principaux produits de base tels 

que les denrées alimentaires et l'énergie ; iii) des fluctuations du taux de change qui peuvent 

affecter le niveau général des prix en raison des effets de transmission ; et iv) de la capacité de 

la politique monétaire à répondre aux anticipations d'inflation (Mehibel et Belarbi, 2018).  

 

En Algérie, une étude de Zaid (2013) a estimé un modèle VECM en utilisant des données 

mensuelles sur la période 2003 - 2011 afin d'identifier les déterminants des mouvements de 

prix. Les variables explicatives considérées dans le modèle étaient les prix du pétrole, la masse 

monétaire, l'indice des prix à l'importation et le taux de change du dinar algérien. Le principal 

résultat a confirmé l'existence d'une relation causale à long terme entre le prix des importations 

et la masse monétaire. Par conséquent, l'auteur a conclu que le principal déterminant de 

l'inflation du pays a été l'inflation importée.  

 

Similairement, Si Mohammed (2016) a analysé les déterminants de l'inflation en Algérie en 

utilisant des données de 1980 à 2012, et une spécification ARDL. Les variables explicatives 

prises en compte dans le modèle étaient les prix des importations, les prix du pétrole, la masse 

monétaire, les dépenses publiques et le taux de change effectif nominal du dinar algérien. Les 

résultats empiriques ont montré une relation stable à long terme entre l'inflation et ces 

déterminants. Cependant, seuls les facteurs externes tels que les prix des importations, les prix 

                                                           
1 La littérature théorique concernant les déterminants de l'inflation prend en compte les facteurs liés à la demande 

et à l'offre. Ces facteurs ont été discutés de manière extensive. Voir, entre autres, Asfuroğlu (2021).  
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du pétrole et le taux de change nominal semblaient avoir un impact sur l'inflation de l'Algérie à 

long terme. 

 

Dans la même veine, Souissi (2017) a étudié les déterminants de l'inflation en Algérie durant la 

période 2003 - 2016. Il a estimé un modèle d'inflation qui tient compte des facteurs exogènes 

et endogènes en utilisant une approche de modèle vectoriel à correction d'erreurs (VECM). Les 

résultats suggèrent que les politiques macroéconomiques nationales et les facteurs externes sont 

les principaux moteurs de l'inflation à long terme en Algérie. À court terme, l'inflation est très 

persistante et la masse monétaire est apparue comme le déterminant le plus important de 

l'inflation par rapport aux facteurs de politique macroéconomique tels que les taux de change 

et les variables budgétaires. 

 

Dans une étude récente, Mahyaoui (2019) a utilisé un modèle VECM pour la période 1990-

2015 afin d'examiner les facteurs pouvant expliquer l'inflation en Algérie. Les résultats 

empiriques ont montré que l'inflation est déterminée par le niveau des prix à l'importation, les 

dépenses publiques et le PIB à long terme, tandis qu'à court terme, aucune relation significative 

n'a été trouvée entre l'inflation et les variables indépendantes.  

 

En résumé, cette littérature empirique suggère clairement que la masse monétaire et l'inflation 

importée sont les principaux moteurs de l'inflation en Algérie. Nous nous appuyons sur ces 

résultats pour choisir un ensemble approprié de données à inclure dans notre modèle, que nous 

présentons dans la section suivante. 

 

3. DONNÉES ET STRATÉGIE EMPIRIQUE 

 

Les variables utilisées sont de périodicité mensuelle sur la période allant de janvier 2011 à 

décembre 2021. Il s’agir de : l’indice des prix à la consommation (IPC), la masse monétaire 

(M2), le taux de change effectif nominal (TCEN), l’indice des valeurs unitaires à l’importation 

(IVU), et les dépenses budgétaires (DB). Ces variables ont été obtenues à partir des bases de 

données de la Banque d'Algérie et de l'Office National des Statistiques (ONS). Le Tableau A1 

en Annexe présente une description détaillée de chaque variable ainsi que les prédictions 

théoriques attendues.  
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Toutes les variables ont été transformées en logarithme avant d'effectuer l’analyse 

économétrique afin de minimiser l'effet des différences d’échelle, et d'interpréter les 

coefficients estimés comme des " élasticités " de la variable dépendante par rapport aux 

variables indépendantes correspondantes.2   

 

La validité de l'analyse des données de séries chronologiques repose sur une première étape 

importante qui consiste à vérifier la stationnarité des séries considérées. Une recommandation 

standard consiste à utiliser des tests de racine unitaire et des tests de stationnarité 

supplémentaires pour évaluer les propriétés stochastiques des variables utilisées pour estimer 

le modèle. Un résultat clair peut être obtenu lorsque les deux types de tests sont en accord. Par 

conséquent, trois tests ont été effectués dans ce document : Le test de Dickey-Fuller augmenté 

(ADF), le test de Phillips-Perron (PP) et le test de Kwiatkowski, Phillips, Schmidt et Shin 

(KPSS).  

 

Avant de mettre en œuvre les tests de racines unitaires, nous avons effectué deux tests 

préliminaires standard : la matrice de corrélation et le test de causalité de Toda-Yamamoto. Par 

la suite, nous avons choisi d'estimer et d'analyser les relations à long terme et les interactions 

dynamiques entre nos variables d'intérêt en utilisant le modèle Autorégressif à Retards 

Échelonnés (ARDL) et l’analyse de la cointégration aux bornes (Bound Test) développé par 

Pesaran et al. (2001).3 Ce choix est justifié par le caractère particulier qu’a ce modèle de tenir 

compte de la dynamique temporelle (délai d’ajustement, anticipations, etc.) dans l’explication 

d’une variable de série temporelle. Ceci aidant dans l’efficacité et les prévisions de politiques 

économiques, contrairement au modèle statique dont l’explication non étalée dans le temps ne 

restitue que de façon partielle la variation de la variable à expliquer (kuma, 2018). En outre, la 

méthode de cointégration ARDL est adaptée au traitement des séries temporelles caractérisées 

par un ordre d'intégration mixte, c'est-à-dire I(0) et I(1).4 

 

Afin d’examiner la relation de long terme entre l’inflation globale et ses déterminants retenus 

dans cette étude, nous avons estimé par l’approche ARDL, le modèle qui capture la relation de 

long terme suivant :  

                                                           
2 Il a été démontré que la transformation logarithmique atténue le problème de l'hétéroscédasticité (Maddala et 

Kim, 1998). 
3 Voir Pesaran et al. (2001) pour une explication détaillée de cette procédure.  
4 Cependant, cette procédure ne peut pas être appliquée aux variables dont l'ordre d'intégration est supérieur ou 

égal à deux I(2). 
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𝐼𝑃𝐶𝑡 =  𝑐0+ ∑ 𝛿1𝑖𝐼𝑃𝐶𝑡−𝑖 +

𝑝

𝑖=1

∑ 𝛿2𝑖𝑀2𝑡−𝑖 +

𝑞

𝑖=0

∑ 𝛿3𝑖𝑇𝐶𝐸𝑁𝑡−𝑖 +

𝑟

𝑖=0

∑ 𝛿4𝑖𝐼𝑉𝑈𝑡−𝑖

𝑠

𝑖=0

+ ∑ 𝛿5𝑖𝐷𝐵𝑡−𝑖 +

𝑙

𝑖=0

𝜀𝑡 , 𝑡

=  1,2, … , 𝑇 

où les termes 𝛿1, 𝛿2, 𝛿3, 𝛿4, 𝛿5 représentent les coefficients de long terme, C0 la constante, et Ɛ 

le terme d’erreur.5  

La relation de court terme entre l’inflation globale et ses déterminants est estimée via l’approche 

ARDL comme suit :  

∆𝐼𝑃𝐶𝑡 = 𝜆 + ∑ 𝜙𝑖Δ𝐼𝑃𝐶𝑡−𝑖 +

𝑝

𝑖=1

∑ 𝜑𝑖Δ𝑀2𝑡−𝑖 +

𝑞

𝑖=0

∑ 𝜔𝑖Δ𝑇𝐶𝐸𝑁𝑡−𝑖 +

𝑟

𝑖=0

∑ 𝜗𝑖Δ𝐼𝑉𝑈𝑡−𝑖 +

𝑠

𝑖=0

∑ 𝜇𝑖Δ𝐷𝐵𝑡−𝑖

𝑙

𝑖=0

+ 𝛾𝑒𝑐𝑚𝑡−1 + 𝜀𝑡 , 𝑡 =  1,2, … , 𝑇 

où les termes  𝜙, 𝜑, 𝜔, 𝜗, 𝜇, représentent les coefficients dynamiques à court terme du modèle 

une fois qu'il a convergé vers l'équilibre. 𝑒𝑐𝑚𝑡−1 est le terme de correction d'erreur (ou 

d'équilibre) dérivé de la relation d'équilibre de long terme, et γ est le coefficient associé à ce 

terme qui représente la force de rappel (vitesse d’ajustement).  

 

4. ESTIMATION DU MODÈLE ET DISCUSSION DES RÉSULTATS 

 

4.1. Analyse de la corrélation  

Le Tableau 1 ci-dessous présente les résultats du calcul des corrélations croisées entre 

l’inflation, variable qui nous intéresse, et les différents déterminants de cette dernière que nous 

avons retenus dans cette étude.  

Tableau 1. Matrice de corrélation 

 

 IPC M2 TCEN IVU DB 

IPC 1.000000 0.966644 -0.942013 0.862910 0.384579 

M2 0.966644 1.000000 -0.898182 0.790346 0.378664 

TCEN -0.942013 -0.898182 1.000000 -0.825911 -0.404989 

IVU 0.862910 0.790346 -0.825911 1.000000 0.332436 

DB 0.384579 0.378664 -0.404989 0.332436 1.000000 

                                                           
5 Préalablement à l’estimation du modèle, nous devons déterminer le nombre optimal de retards à inclure dans la 

régression. L'importance de cette étape réside dans le fait que le nombre de retards affecte la robustesse des 

résultats obtenus. Il est alors nécessaire de choisir le nombre de retards qui optimise ces résultats. Nous avons 

utilisé le critère d'information d'Akaike (AIC), le nombre optimal de retards étant celui qui minimise l'AIC.   



8 

 

Ces résultats sont conformes aux attentes théoriques initiales. En effet, la corrélation entre l’IPC 

et l’agrégat M2 est très significative et positive (97 %), de même que celle entre l’IPC et l’IVU 

(86 %). Ceci implique qu’une hausse de la masse monétaire ou des prix à l’importation se 

traduisent par une augmentation du niveau d’inflation. Par ailleurs, la corrélation entre l’IPC et 

le TCEN est très significative et négative (-94 %). Ce signe est en adéquation avec l’intuition 

économique puisque le TCEN du dinar algérien étant coté au certain, une baisse de ce dernier 

qui traduit une dépréciation nominale du dinar, amène à une hausse de l’inflation. Quant à la 

corrélation entre l’inflation et les DB, elle est moins significative et positive puisqu’elle n’est 

que de 38 %. 

4.2. Analyse de la causalité 

Le test de causalité de Toda-Yammamoto permet de détecter l’existence ou non d’un lien de 

causalité entre deux variables ainsi que la direction de ce lien lorsqu’il existe. L’avantage de ce 

test est que son implémentation peut se faire avec des séries temporelles mixtes (dont les ordres 

d’intégration sont différents).6 Néanmoins, ce test ne peut pas être appliqué à des variables avec 

un ordre d'intégration supérieur ou égal à deux. 

Tableau 2. Causalité au sens de Toda-Yammamoto (test de Wald) 

 Null Hypothesis Chi-sq Prob. 

   
    L_M2 does not Cause L_IPC    7.662632*   0.0535 

 L_IPC does not Cause L_M2 0.108585  0.9908 

   
    L_TCEN does not Cause L_IPC   8.658112* 0.0314 

 L_IPC does not Cause L_TCEN 2.782455 0.1689 

   
    L_IVU does not Cause L_IPC    14.78256*  0.0020 

 L_IPC does not Cause L_IVU 5.705964 0.1268 

   
 L_DB does not Cause L_IPC 10.31748 0.1713 

 L_IPC does not Cause L_DB 12.75544 0.0783 

   

Le Tableau 2 montre l’existence d’une causalité unidirectionnelle entre l’IPC, le TCEN, M2, 

et l’IVU. Ces résultats sont en adéquation avec les attentes théoriques initiales puisque cela 

signifie que le taux de change effectif nominal, la masse monétaire ainsi que l’indice des valeurs 

unitaires à l’importation causent l’inflation mais pas le contraire. Par ailleurs, les résultats du 

test montrent l’absence d’un lien de causalité entre l’inflation et les dépenses budgétaires.  

                                                           
6 Ce teste repose sur l’hypothèse nulle suivante : H0 : X ne cause pas Y. Avec un seuil de confiance de 5 %, 

l’hypothèse nulle est rejetée lorsque la p-value calculée est inférieure à (0.05). 
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4.3. Analyse de la stationnarité 

La procédure de test de la racine unitaire est bien établie dans la littérature et ne sera donc pas 

discutée ici de manière détaillée. Les tests ADF et PP sont conçus pour tester l'hypothèse nulle 

d'une racine unitaire contre l'alternative de l'absence de racine unitaire. Contrairement aux tests 

ADF et PP, le test KPSS est un test de stationnarité, l'hypothèse nulle étant que la série est 

stationnaire. Un rejet de l'hypothèse nulle de stationnarité dans le test KPSS tendrait alors à 

corroborer l'échec du rejet de l'hypothèse nulle d'une racine unitaire dans les tests ADF et PP. 

Trois spécifications différentes de ces tests sont disponibles. La première exclut à la fois la 

tendance et la constante. Une deuxième spécification inclut la constante mais exclut la tendance. 

La troisième spécification inclut à la fois la tendance et la constante. En suivant Harris et al. 

(2002), nous incluons à la fois la tendance et la constante dans notre analyse. 

Tableau 3. Résultats des tests de stationnarité+  

Séries en niveau 

Variable ADF-statistic PP-statistic KPSS-statistic 

IPC -3.902* -3.900* 0.343** 

M2 0.225 -0.003 0.399** 

TCEN -3.560* -3.202 0.222** 

IVU -0.320 -2.519 0.294** 

DB -1.506 -6.741* 0.128 

Séries en première différence 

IPC -10.584* -17.789* 0.0895 

M2   -8.829* -18.115* 0.1793 

TCEN -12.669* -12.612* 0.0257 

IVU -14.221* -17.429* 0.0740 

DB   -3.023* -19.629* 0.1153 
+Un "*" attaché à une valeur de la statistique ADF ou PP indique un rejet par le test de l'hypothèse nulle H0 que la 

série est un processus de racine unitaire, auquel cas elle n'est pas stationnaire, au niveau de signification statistique 

de 5 %. 
+Un "*" attaché à une valeur de la statistique KPSS indique un non rejet, au niveau de signification de 5 %, de 

l'hypothèse nulle H0 que la série est stationnaire contre l'hypothèse alternative H1 qu'elle est un processus de racine 

unitaire. 

Les résultats de ces tests, présentés dans le Tableau 3 ci-dessus, indiquent que les variables ne 

sont pas toutes intégrées du même ordre. En effet, l’IPC et le TCEN sont stationnaires en niveau. 

Autrement dit, elles sont intégrées d’ordre 0. Tandis que M2, l’IVU et les DB ne sont pas 

stationnaires en niveau mais stationnaires en différences premières. Elles sont donc toutes 

intégrées d’ordre 1. Ces résultats confirment la pertinence de l'utilisation d'un modèle ARDL 

pour étudier l'existence d'une relation à long terme entre les variables. 
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4.4. Résultats de l’estimation du modèle ARDL 

Le résultat du test de limites (bound test) est présenté dans le Tableau 4 ci-dessous, et montre 

que la valeur du test de Fisher (F = 6,31) dépasse largement celles des limites supérieures des 

valeurs critiques. Dans ce cas, nous pouvons rejeter l'hypothèse nulle de l'absence de relation 

de long terme et nous pouvons conclure qu’une relation de long terme existe entre les variables 

du modèle. 

Tableau 4. Résultats du test de limites (bound test)7 

 I(0) bound I(1) bound Significance level 

 

F – statistics =  6.31 

 

2.2 

2.56 

2.88 

3.29 

3.09 

3.49 

3.87 

4.37 

10% 

5% 

2.5% 

1% 

 

 

Tableau 5. Résultats d’estimation du modèle ARDL (relations de court terme)  

Selected Model : ARDL (1, 1, 0, 2, 0)     

Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob.    

     
     C 0.323811 0.225927 1.433257 0.1549 

IPC(-1)* -0.104998 0.039251 -2.675041 0.0087 

M2(-1) 0.021612 0.015645 1.381375 0.1702 

TCEN* -0.052873 0.024693 -2.141238 0.0347 

IVU(-1)** 0.029703 0.017252 1.721696 0.0882 

DC -0.002122 0.001296 -1.638206 0.1045 

D(M2) -0.053758 0.082255 -0.653556 0.5149 

D(M2(-1)) -0.188155 0.079385 -2.370153 0.0197 

D(IVU) -0.013219 0.019250 -0.686710 0.4939 

D(IVU(-1)) -0.056097 0.020853 -2.690057 0.0084 

D(IVU(-2)) -0.030612 0.018160 -1.685738 0.0950 
     
     

R-squared 0.957831     Mean dependent var 0.004005 

Adjusted R-squared 0.917440     S.D. dependent var 0.008614 

S.E. of regression 0.004518     Akaike info criterion -7.756435 

Sum squared resid 0.001102     Schwarz criterion -7.214666 

Log likelihood 292.3534     Hannan-Quinn criter. -7.540990 

F-statistic 12.53216     Durbin-Watson stat 2.106595 

Prob(F-statistic) 0.000000    

 

Les résultats d’estimation du modèle ARDL pour l’inflation globale sont présentés dans le 

Tableau 5 ci-dessus, où IPC(-1) représente le désalignement de l’IPC par rapport à son niveau 

                                                           
7 Voir Pesaran et al. (2001) pour une explication détaillée du test de limites.  
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de long terme. Selon la théorie économétrique, la valeur du coefficient qui lui est associé doit 

être statistiquement significatif et négatif et peut être interprétée comme la vitesse d'ajustement 

ou de retour à l'équilibre (à la relation de long terme) après une déviation à court terme. Elle 

peut également être interprétée comme le pourcentage de déséquilibre qui est corrigé.  

Dans notre modèle, ce coefficient est de (-0.104) et est statistiquement significatif. En pratique, 

ceci indique qu’un désalignement de l’IPC par rapport à son niveau de long terme se corrige de 

10,4 % à chaque période (à chaque mois dans notre modèle). Autrement dit, un désalignement 

de l’IPC par rapport à son niveau de long terme se corrige intégralement au bout de 9 mois et 

demi.  

L’équation de long terme prend la forme suivante :   

IPCt
̂  = 0.2058*M2t  ̶  0.5036*TCENt + 0.2829*IVUt  ̶  0.0202*DBt + 3.0840 

[0.027]               [0.029]                    [0.030]               [0.159] 

 

Les coefficients associés aux variables L_M2 et L_IVU sont positifs et statistiquement 

significatifs (0,20 et 0,28 respectivement) et sont en adéquation avec les attentes théoriques. En 

d’autres termes, une augmentation de 1 % de la masse monétaire entraîne une hausse de 

l’inflation de 0,20 %. Similairement, une augmentation de 1 % de l’indice des prix à 

l’importation conduit à une hausse de l’inflation de 0,28 %. Par ailleurs, nous remarquons que 

les valeurs de ces coefficients sont assez proches. Autrement dit, une augmentation de la masse 

monétaire et une hausse de l’indice des valeurs unitaires à l’importation ont quasiment le même 

impact sur l’inflation en termes de magnitude. Cette magnitude semble, toutefois, assez faible. 

Cela pourrait indiquer que l’inflation en Algérie n’est pas strictement un phénomène monétaire.  

Le coefficient associé à la variable L_TCEN est négatif et statistiquement significatif. Il répond 

donc aux attentes théoriques, et dans ce modèle, représente le coefficient le plus élevé en termes 

de magnitude. Ainsi, l’effet d’une dépréciation du dinar a un plus grand impact sur l’inflation 

en comparaison avec l’impact d’une hausse des prix à l’importation ou de la masse monétaire. 

En effet, une dépréciation de 1 % du TCEN induit une hausse de l’inflation de 0,5 %. Le 

coefficient associé à la variable L_DB n’est pas statistiquement significatif. Ainsi, et dans ce 

modèle, les dépenses budgétaires ne semblent pas tirer l’inflation vers la hausse.  

Afin d’assurer la fiabilité des résultats et d’éviter toute estimation biaisée, il est nécessaire de 

tester la robustesse économétrique du modèle estimé en réalisant des tests de validation sur les 

résidus du modèle. Nous vérifierons la robustesse de nos estimations en effectuant la triade de 
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tests usuels, à savoir, un test d’autocorrélation (Breusch-Godfrey), un test de normalité (Jarque 

et Bera) et un test d’hétéroscédasticité (Breusch-Pagan-Godfrey).  

Les résultats de ces tests sont présentés dans les Tableau 6, Graphique 1, et Tableau 7, 

respectivement. Les résultats du test d’autocorrélation indiquent que la valeur de la probabilité 

associée au test (0,913) est supérieure au seuil de signification (0,05). Nous pouvons donc 

accepter l’hypothèse nulle selon laquelle les résidus ne sont pas auto-corrélés et rejeter 

l’hypothèse alternative. Par ailleurs, les résultats du test de normalité indiquent que la valeur de 

la probabilité associée au test (0,530) est supérieure au seuil de signification (0,05). Nous 

pouvons donc accepter l’hypothèse nulle selon laquelle les résidus ont une distribution normale 

et rejeter l’hypothèse alternative. Enfin, les résultats du test d’hétéroscédasticité indiquent que 

la valeur de la probabilité associée au test (0.441) est supérieure au seuil de signification (0.05). 

Nous pouvons donc accepter l’hypothèse nulle selon laquelle les résidus sont homoscédastiques 

et rejeter l’hypothèse alternative. 

 

Tableau 6. Résultats du test d’autocorrélation 

 

Breusch-Godfrey Serial Correlation LM Test:   

Null hypothesis: No serial correlation at up to 10 lags  

      
      F-statistic 0.456154     Prob. F(10,90) 0.9136  

Obs*R-squared 5.354516     Prob. Chi-Square(10) 0.8663  
      
      

 

 

 

Graphique 1. Résultats du test de normalité 
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Tableau 7. Résultats du test d’hétéroscédasticité 

Heteroskedasticity Test: Breusch-Pagan-Godfrey 

Null hypothesis: Homoskedasticity  

     
     F-statistic 1.008799     Prob. F(10,100) 0.4415 

Obs*R-squared 10.17156     Prob. Chi-Square(10) 0.4256 

Scaled explained SS 6.118776     Prob. Chi-Square(10) 0.8052 
     
     

Au vu des résultats obtenus ci-dessus, nous pouvons conclure que les trois conditions de 

normalité de distribution des résidus, d’indépendance sérielle des résidus et d’homoscédasticité 

sont vérifiées. Nous procédons également à l’implémentation du test de stabilité de CUSUM et 

CUSUMQ afin de vérifier la stabilité du modèle estimé. Les résultats présentés dans le 

Graphique 2, ci-dessous, montrent que les paramètres du modèle sont stables puisque le graphe 

est l’intérieur de l’intervalle des valeurs critiques au seuil de 5 % de signifiance. Ainsi, nous 

pouvons confirmer la robustesse de notre modèle économétrique et la fiabilité de ses résultats.  

 

Graphique 2. Résultats du test de CUSUM et CUSUMQ 
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4.5. Contributions à l’inflation 

La méthode de décomposition utilisée repose sur le calcul d’un proxy pour chaque variable 

(déterminant de l’inflation) qui dépend principalement de deux éléments : la taille de son 

coefficient dans l’équation de long terme et la variation enregistrée par cette variable entre deux 

périodes. Le Tableau 8, ci-dessous, décompose la contribution de chaque déterminant dans 

l’inflation sur la période 2012 – 2021. 
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Tableau 8. Contributions à l’inflation sur la période 2012 – 2021  

 L_M2 L_TCEN L_IVU L_DB TOTAL 

2012 91 % 5 % -12 % 16 % 100 % 

2013 100 % 5 % 5 % -10 % 100 % 

2014 65 % 34 % -4 % 5 % 100 % 

2015 71 % -13 % 43 % -1 % 100 % 

2016 13 % 67 % 16 % 4 % 100 % 

2017 8 % 51 % 40,8 % 0,2 % 100 % 

2018 25 % 9 % 59 % 7 % 100 % 

2019 34 % 60 % 4 % 2 % 100 % 

2020 93 % -191 % 178 % 20 % 100 %  

2021 17 %  22 % 59 % 2 % 100 % 

MOYENNE 52 % 5 % 39 % 4 % 100 % 

 

Les résultats montrent que les déterminants principaux de l’inflation sur la période 2012 – 2021 

sont la masse monétaire M2 et l’indice des prix à l’importation IVU. En effet, leur contribution 

moyenne à l’inflation sur cette période est de 91 %.  

Avec une contribution moyenne de 52 %, la masse monétaire M2 (hors dépôts de 

SONATRACH et hors dépôts en devises) occupe le premier rang. Sa contribution à l’inflation 

était de 85 % entre 2012 et 2014, puis a baissé à partir de 2015 (excepté pour l’année 2020 où 

sa contribution a atteint 93 %). 

Par ailleurs, la contribution moyenne de l’indice des prix à l’importation IVU occupe le second 

rang avec un taux de 39 %. Sa contribution à l’inflation augmente sensiblement depuis 2015, 

excepté pour l’année 2019 où il n’a contribué qu’à hauteur de 4 % à l’inflation. À noter que le 

déterminant principale de la hausse d’inflation en Algérie en 2021 est l’inflation importée, 

puisque la part de l’IVU dans cette dernière était de 59 %. Ceci s’explique par la faiblesse de la 

production de l’économie algérienne et sa forte dépendance aux importations qui la rendent 

vulnérable à l’évolution des prix mondiaux et l’exposent aux chocs externes. Ainsi, et suite au 

choc pandémique, l’inflation mondiale était le catalyseur central du processus inflationniste en 

Algérie via le canal des importations.  

Le taux de change effectif nominal ne contribue à l’inflation qu’à hauteur de 5 % en moyenne 

sur la période considérée. Toutefois, sa contribution varie sensiblement d’une année à une autre, 

allant d’un taux minimum de 5 % à un taux maximum de -191 %.  
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S’agissant des dépenses publiques, elles ne contribuent que de manière marginale à l’inflation 

sur la période considérée, puisqu’elles ne déterminent l’inflation qu’à hauteur de 4 % en 

moyenne.8  

 

5. CONCLUSION 

 

Cette étude a tenté d’identifier les principaux déterminants de l'inflation en Algérie en analysant 

des données mensuelles de 2011 à 2021. À cette fin, nous avons cherché des preuves empiriques 

d'une relation robuste de long terme entre l'inflation et certains déterminants qui ont été mis en 

évidence dans la littérature. En utilisant une approche ARDL et en contrôlant pour un ensemble 

de variables pertinentes, nous avons trouvé une preuve empirique de l'existence d'une relation 

de cointégration entre l'inflation, la masse monétaire, le taux de change effectif nominal et 

l'indice des prix à l'importation. Ceci nous a conduit à aller plus loin en décomposant la 

contribution de chaque déterminant dans l'inflation globale sur la période considérée.  

Notre principale conclusion est que l'indice des prix à l'importation semble être l'un des 

principaux déterminants de l'inflation, ce qui confirme le fait que la faiblesse de la production 

de l'Algérie et le manque de substitution des produits domestiques la rendent vulnérable aux 

fluctuations des prix mondiaux et l'exposent à des niveaux d'inflation persistants et élevés à 

travers les importations. Toutes choses étant égales par ailleurs, les efforts doivent se concentrer 

sur l’accélération du processus de diversification de l'économie nationale, l’amélioration de 

l'environnement des affaires, l’attraction des investissements directs étrangers et le 

renforcement des moyens de promouvoir l'intégration dans l'économie mondiale. Cela 

permettrait indubitablement de réduire les pressions inflationnistes à long terme qui découlent 

de la dépendance aux importations. 

 

 

 

  

                                                           
8 Néanmoins, il faut garder à l'esprit qu'une grande partie des dépenses publiques est transformée en masse 

monétaire, ce qui explique sa contribution importante à l'inflation au cours de la période considérée. 
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APPENDICE 
 

Tableau A1. Variables, désignation et prédictions théoriques 

Variable Désignation prédictions théoriques 

IPC Indice des prix à la 

consommation  

L'indice des prix à la consommation (IPC) est 

publié mensuellement par l'Office National des 

Statistiques, et est composé d'un échantillon de 

260 biens et services. L’année de référence est 

2001. L'IPC est calculé selon la formule de 

Laspeyres. La volatilité de cet indice est un 

indicateur standard pour mesurer l'inflation. 

M2 Masse monétaire (milliards 

de dinars, hors  les dépôts de 

la société nationale des 

hydrocarbures et hors dépôts 

en devises) 

La masse monétaire mesurée par l’agrégat (M2) 

et qui reflète la quantité de monnaie qui circule 

dans l’économie à un moment donné. 

Conformément à la littérature en rapport avec la 

théorie quantitative de la monnaie, toute 

variation de cet indicateur impacte le niveau 

général des prix. En effet, une hausse de la 

liquidité globale, notamment par le biais des 

crédits à l'économie, se traduit par une 

augmentation de la demande globale qui 

entraîne, toutes choses égales par ailleurs, une 

inflation additionnelle. Cette mesure ne 

comprend pas les dépôts de la société nationale 

des hydrocarbures et les dépôts en devises 

puisque ces derniers ne se traduisent pas en une 

demande intérieure de biens et/ou de services. 

TCEN Taux de change effectif 

nominal du dinar 

Le choix de cette variable est motivé par la 

volonté de prendre en considération le canal de 

transmission des variations des taux de changes 

nominaux du dinar vers l’inflation en Algérie. En 

effet, le poids des produits importés ou à fort 

contenu d’importation dans le panier du 

consommateur est de 23 % en Algérie. On 

s’attend donc à une hausse du taux d’inflation 

lorsqu’il y a dépréciation de la monnaie 

nationale. Il faut, toutefois, garder à l’esprit que 

l'inflation ainsi que les mouvements du taux de 

change dépendent in fine de l'orientation de la 

politique monétaire dont l’objectif est la maîtrise 

de l'inflation en contenant les variations du taux 

de change afin d’éviter les spirales 

inflationnistes. 
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IVU Indice des valeurs unitaires à 

l’importation 

Cet indice est d’abord calculé par groupe 

d’utilisation. Puis, l’indice général est calculé sur 

base d’une moyenne arithmétique pondérée par 

l’importance des groupes d’utilisations de 

l’année courante. Cette variable est retenue en 

tant que proxy de l’inflation importée. En effet, 

lorsque le taux de change du dinar se déprécie par 

rapport au dollar et/ou euro (ou aux autres 

principales devises de facturation du commerce 

international), le coût des produits importés 

augmente. Avec de l'inflation importée, les coûts 

de productions sont plus importants et se 

traduisent par une hausse des prix de vente des 

biens et/ou services sur le marché national, d’où 

une augmentation du taux d’inflation. 

DB Dépenses budgétaires 

(milliards de dinars)  

Représente les dépenses budgétaires effectuées 

par l’État qui comprennent les dépenses 

courantes et les dépenses en capital. Cette 

variable est retenue comme proxy de la demande 

émanant de l’État. En effet, une expansion des 

dépenses publiques induit une augmentation de 

la demande face à une offre inchangée/constante, 

ce qui provoque une augmentation des prix 

(hausse de l’inflation). 

 


